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note d’intentionnote d’intention
Parmi les choses qui m’émeuvent chez Jean-Luc Lagarce, il y a d’abord les titres de ses pièces : Derniers remords avant l’oubli, Le Pays 
lointain, J’étais dans ma maison et j’attendais que la pluie vienne, Nous, les héros ... En 1990, en résidence à Berlin, il compose Juste la fin 
du monde. 
Quel titre... 
Juste la fin du monde ou l’histoire du fils prodigue.
Un fils retourne dans sa famille pour l’informer de sa mort prochaine. Ce sont les retrouvailles avec le cercle familial où l’on se dit l’amour 
que l’on se porte à travers les éternelles querelles. De cette visite qu’il voulait définitive, il repartira sans avoir rien dit, plus solitaire encore 
face à la mort... 
Juste la fin du monde ou l’annonce d’une apocalypse. 
Mais dans cette pièce, il faut aussi compter sur « quelques éclaircies » (premier titre de la pièce). Juste la fin du monde est le premier volet 
d’une trilogie écrite par un auteur qui savait « sa mort prochaine et irrémédiable ». Toutefois, aucune complaisance ni amertume. Aucune 
morbidité. C’est toujours la vie, aussi dérisoire soit-elle, qui est louée comme un don de soi à ceux qui survivent.

La découverte du théâtre de Lagarce au début des années 2000 me fut marquante. D’abord par les thèmes abordés (la famille, les amours, 
la difficulté de communiquer) mais aussi et surtout par cette écriture aujourd’hui si reconnaissable. Une langue profuse pleine de 
silences et de non-dits d’où s’émane une mélancolie douce teintée de violence sourde. Une écriture envoûtante dans sa façon 
de labourer la phrase, de passer sans cesse du présent au futur ou au conditionnel pour nous conduire là où on ne s’attend pas.

Cette nécessité et cette précision du langage pour mieux se connaître soi et les autres. Et pourtant, mauvaise 
foi aidant, chacun cherche à se justifier, accumulant les circonstances atténuantes, ouvrant parenthèses sur 
parenthèses, avec le désir fou et désespéré d’être enfin compris (et pardonné ?). Tenter de dire la vérité mais ça 
se dit comment la vérité ?...

Juste la fin du monde, c’est donc une histoire de famille qui pourrait être la nôtre. Une succession de rendez-
vous ratés qui bouleversent et font rire à la fois. Comme souvent chez Lagarce, il est question d’amour, 
de souvenirs lessivés et de règlements de compte. L’heure est au bilan : on revient sur ses pas, sur ses 
traces, on fait l’inventaire de ses sentiments et de sa vie pour essayer d’en faire le deuil et tout cela avant 
l’oubli, avant la mort.
Et puis comme toujours chez Lagarce, le lieu a son importance. Pour raconter ces retrouvailles dominicales, 
un plateau vide de tout élément superflu. Enfermer cette histoire dans un cadre trop précis rendrait 
l’action anecdotique. Aller à l’essentiel, suggérer plutôt que montrer. Nous voyons cette pièce à travers le 
prisme de Louis ; sommes-nous dans le souvenir, dans l’espoir, le rêve ou le fantasme de son histoire ? Un 
espace mental ? C’est ici que se trouve l’un des points sensibles de la mise en scène. Une mise en scène 
qui puisera du côté des procédés cinématographiques : plans larges, plans serrés, champ contre 
champ, fondus enchaînés, cuts...

Mettre en scène cette pièce comme un chef monteur de cinéma : s’occuper avant tout de l’espace et du 
temps. Un mot sur la musique. La pièce est elliptique, pleine d’entre-scènes, sorte d’entre-deux mondes 
fantasmés et nostalgiques à inventer. Ils seront scandés par une bande-son originale créée par Mathieu Baillot, 
une bande-son qui sertira l’écriture musicale de Lagarce et qui sera partenaire de jeu, discrète mais présente 
pour mieux révéler ce que les mots ne peuvent exprimer.
Enfin, l’autre enjeu du travail sera d’emmener les comédiens vers l’expression de leurs sentiments profonds tout 
en s’appropriant la construction et la rythmique de l’écriture. Nous tenterons de faire entendre sans artifice 
ce théâtre de l’intime.
Le travail d’acteur sera donc au coeur de la représentation. Mais il ne faudra rien montrer, laisser la part de secret, 
les zones d’ombre, laisser opérer l’écriture si belle et si particulière de Lagarce, la laisser traquer les sentiments au 
plus près et au plus juste pour laisser deviner ce qui anime chaque protagoniste : ce besoin d’amour et de vérité 
impossible à rassasier.
Il faudra être précis et trouver la fièvre pour dire ces mots. Trouver l’énergie dans laquelle le texte a été 
déposé sur le papier. Trouver la gravité des jeux d’enfant. Sans lamentation et avec l’humour nécessaire 
et salvateur. Enfin et surtout, il faudra trouver le sourire intérieur pour dire ces mots ; une boule de 
neige qui brûle les doigts...

Olivier Broda - Février 2018.



actions autour actions autour 
du spectacledu spectacle
La compagnie propose un théâtre vivant joué dans des scénographies souples et mobiles, pouvant se produire partout, conçues comme 
des aires de jeu pour réinterroger un monde en mouvement.

Ancré dans le processus de création, le Temps Pluriel s’investit également dans la transmission et la médiation, vecteur d’écoute et de 
savoir vivre ensemble qui permet de toucher des publics variés et de créer des transversalités entre ces publics.

La culture est une manière consciente et critique d’être et d’appréhender le monde. C’est une attitude, une curiosité, une disponibilité, 
une ouverture qui n’est pas forcément innée et nécessite un accompagnement. L’éducation artistique et culturelle est une initiation à cette 
approche du monde.

Nous proposerons donc des actions de médiation autour de l’oeuvre de Jean-Luc Lagarce durant la création :

• Répétitions ouvertes aux différents publics (scolaires et tout-public)

• Rencontres en amont et aval des représentations afin de sensibiliser les publics à l’oeuvre proposée

• Rencontres bord plateau à l’issue des représentations

• Ateliers de pratique artistique autour de l’oeuvre et de l’auteur proposés aux lycées du département

• Mise en place d’un projet sur l’année scolaire autour de l’oeuvre et de l’auteur avec les options théâtre du département (Raoul Follereau, 
Romain Rolland, Alain Colas...).

biographiesbiographies
Olivier Broda • Metteur en scène

Comédien permanent de la Maison de la Culture de Nevers et de la Nièvre 
(MCNN) de 2000 à 2009, il co-fonde le Théâtre du Temps Pluriel en avril 2009 et 
en devient le directeur artistique.

Après des études d’ingénieur, il sillonne la France en curieux et boulimique, 
réceptif à toute rencontre artistique. Parmi les plus marquantes, on peut citer :
- Anita Picchiarini (travail autour de l’oeuvre de Koltès)
- Philippe Genty/Rézo Gabriadzé (jeu, danse et marionnette)
- Gilberte Tsaï et Anne Fischer (jeu et chant)
- Carlo Boso (jeu masqué)
- Alain Reynaud (clown)
- Haim Isaacs (chant et improvisations musicales-Roy Hart)
- Anne Coutureau (travail autour de Phèdre et l’alexandrin racinien)
- Bruno Putzulu et Gaël Morel (jeu face à la caméra).

Au théâtre, il joue entre autres sous la direction de : Benoît Lambert, Jean-Claude Feugnet, Jean-Luc Revol, Serge Lipszyc, 
Vincent Colin, Sandrine Anglade, Eve Weiss, Laetitia Lambert. Il joue parfois dans ses propres mises en scène (Derniers remords 
avant l’oubli de Jean-Luc Lagarce, En avoir... ou pas d’après Rémi de Vos). Il remporte en 2010, le prix d’interprétation au 
Festival d’Anjou pour le rôle de Dorante dans Le Préjugé Vaincu de Marivaux. En 2011 et 2015, il joue respectivement dans les 
films de Laetitia Lambert, La vie à l’envers et Voyages de l’insomniaque avec Dorothée Blanck. En 2017, il tourne dans Blessures 
de Serge Baio.



Il met en scène plusieurs auteurs contemporains dont entre autres : Alan Bennett (Moulins à Paroles), Jean-Luc Lagarce (Les 
Règles du savoir-vivre dans la société moderne, Derniers remords avant l’oubli, Juste la fin du monde), Serge Valletti (Pour 
Bobby), Rémi de Vos (En avoir... ou pas). Il met également en scène La Langue d’Anna de Bernard Noël et Noces d’après Albert 
Camus à la Comédie de Ferney-Voltaire. En 2016, il répond à une commande d’écriture de la ville de Ferney-Voltaire et met en 
scène L’Affaire Calas, et caetera de Frédéric Révérend. Il s’attelle aussi au répertoire classique avec Antigone de Sophocle (avec 
la collaboration artistique de Jean et Mayotte Bollack), a mis en scène récemment Juste la fin du monde (quelques éclaircies...) 
de Jean-Luc Lagarce (spectacle diffusé par La Maison, disponible en tournée). En 2018, il met en scène au Quai (CDN d’Angers), 
Prélude à la fugue d’après l’œuvre de Sylvain Tesson (Cie Résurgences).

Il aime aussi s’adresser au jeune public et met en scène : Ça vaut pas un clown (création clownesque collective), Le Petit Tailleur 
(spectacle musical), Au fond de la boîte il y avait... (création pour une marionnette et une comédienne) et Sauvages, création 
collective au sein de la compagnie du Loup-Ange. Il est également titulaire du Diplôme d’état d’enseignement théâtre.
Il jouera et mettra en scène en 2021 À l’iniziu c’era a nanna avec l’ensemble Sequenza 9.3 dirigé par Catherine Simonpietri, 
ainsi que M.Golouja d’après La Mort de M. Golouja de Branimir Šćepanović.

Marie-Julie De Coligny • Comédienne

Elle débute toute jeune sa formation à l’École du Tremplin d’Avignon, puis rejoint l’École Jean Périmony à Paris (18ème). De 2002 
à 2009, elle est comédienne permanente à la Maison de la Culture de Nevers et de la Nièvre (MCNN). Elle suit également des 
stages de clown (Clémentine Yelnik, Hervé Langlois), de théâtre d’objet avec Christian Carrignon, de personnages burlesques 
(avec Jean-Claude Cotillard ou Yvo Mentes) et sur les écritures contemporaines (avec Jacques Bonnaffé).
Elle joue sous la direction d’Olivier Broda (Ça vaut pas un clown et Le Petit Tailleur ; ainsi que Moulins à paroles d’Alan Bennett, 
Les Règles du savoir-vivre dans la société moderne et Derniers Remords avant l’oubli, de Jean-Luc Lagarce, En avoir… ou pas, 
d’après les textes de Rémi de Vos), de Benoît Lambert (L’Affaire de la rue de Lourcine de Labiche), de Jean-Luc Revol (Le Préjugé 
Vaincu de Marivaux, Narcisse ou l’amant de lui-même de Jean-Jacques Rousseau, et Thomas Quelque Chose de Fréderic 
Chevaux), de Serge Lipszyc (Puzzle, d’après Tchekhov), de Sandrine Anglade (Le Médecin volant de Molière)…

Elle crée en novembre 2007, Comment lui dire adieu d’après le livre de Cécile Slanka, sa première mise en scène.
En 2009, elle crée avec Olivier Broda et Anne-Laure Pons, le Théâtre du Temps Pluriel.
Elle intervient activement en milieu scolaire entre autres dans les options théâtres. Elle est professeur d’art dramatique au sein 
du Conservatoire de Nevers et coordonne les actions d’éducation artistique de la compagnie.



Louise Jolly • Comédienne

Après une formation au Cours Simon (1979-1981), et suite à sa réussite au concours d’entrée, elle intègre la « Classe libre » de 
l’École Florent (1983-1985). Elle enseigne au sein de cette même école de 1985 à 1989.
Depuis 1988, elle collabore en tant que comédienne dans de nombreux spectacles du metteur en scène Jean-Luc Revol ; elle a 
notamment joué dans La Princesse d’Elide de Molière, L’Heureux Stratagème de Marivaux, Les Heures Blêmes d’après Dorothy 
Parker, Les Trente millions de Gladiateur de Labiche, La Farce enfantine de la tête du Dragon, Tartuffe de Molière, Le Préjugé 
Vaincu de Marivaux, Narcisse de Jean-Jacques Rousseau, Thomas Quelque Chose de Fréderic Chevaux…
Elle a également joué dans Le Songe d’une nuit d’été de Shakespeare,mise en scène de Franck Berthier, Croisades de Michel 
Azama, mise en scène Rafaël Djaïm, Puzzle d’après Tchékhov, mise en scène de Serge Lipszyc, L’Affaire de la rue de Lourcine de 
Labiche, mise en scène Benoît Lambert, Moulin à paroles d’Allan Bennett, Les règles du savoir-vivre dans la société moderne de 
Jean-Luc Lagarce et L’Affaire Calas de Frédéric Révérend, mise en scène d’Olivier Broda.

Iwan Lambert • Comédien

Iwan Lambert découvre le théâtre à 16 ans et dès lors poursuit cette passion. Il s’est 
formé successivement à L’oeil du Silence (Centre international de mimodrame et 
théâtre contemporain) sous la direction d’Anne Sicco, puis à l’École internationale 
de mimodrame Marcel Marceau sous la direction de Marcel Marceau et enfin à La 
Compagnie d’entraînement sous la direction d’Alain Simon.
Il pratique ou a pratiqué la danse contemporaine, le tango argentin, la danse contact, 
la capoeira, l’équitation et l’escrime. Co-Fondateur et co-directeur artistique de la 
Compagnie Z’Art-Homme dans le sud de la France, il a écrit, créé et mis en scène plus 
de six spectacles avec cette compagnie, du classique au texte contemporain, de la 
danse théâtre au théâtre de rue ou d’intervention...
Il a travaillé durant une année au Théâtre du Soleil avec Ariane Mnouchkine, puis 
durant quatre ans s’est consacré à apprivoiser le jeu devant la caméra. Il a dirigé et mis 
en scène le Collectif Z dans Un riche, trois pauvres de Louis Calaferte, avant de revenir 
au Théâtre du Soleil où il a joué dans le Macbeth d’Ariane Mnouchkine. 
Il a joué le professeur de mathématiques dans 120 battements par minutes de Robin 
Campillo. Il est également diplômé en charpente bois et formé à la médecine chinoise 
traditionnelle acupuncture.

Anaïs Müller • Comédienne

Après avoir suivi une formation du Théâtre national de Bretagne, elle a joué pour 
Bernard Sobel dans Hannibal de Grabbe, au Théâtre de Gennevilliers et au Théâtre 
national de Strasbourg en 2013, elle travaillera à plusieurs reprises avec Stanislas 
Nordey dans Living ! au Théâtre des Quartiers d’Ivry en 2012, puis dans Les Neufs 
petites Filles de Sandrine Roche au Théâtre de la Ville en 2014 et dans Affabulation de 
Pier Paolo Pasolini au Théâtre de Vidy-Lausanne puis au TNB et à la Colline en 2015.
Elle collabore régulièrement avec Yves Chaudouet, artiste et metteur en scène. Elle 
tourne pour Vincent Dieutre dans Déchiré Graves, un long métrage en 2012, puis pour 
Maité Maille dans La Mélodie des choses, produit par Mezzanine film. Elle joue dans 
Le Capital avec Ivica Buljan en Croatie au Théâtre national de Zagreb. Elle joue pour la 
chorégraphe Nadia Beugré au Théâtre de la Cité Internationale dans Legacy. Elle joue 
dans Tribes par Mélanie Leray à la MC2 Grenoble.



Mathieu Baillot • Compositeur

On a pu le voir cette année jouant ses créations musicales au côté de Marianne Denicourt lors du Festival Tandem, de Julie 
Depardieu au Festival livres et musique ou encore aux rencontres de Manosque avec Ludivine Sagnier ainsi qu’à la Maison de 
la poésie pour la belle lecture des Huit montagnes de Paolo Cognetti lu par Xavier Gallais.
Qu’il soit au service de la création musicale à l’image, de la fiction, du documentaire, du théâtre, aux côtés d’acteurs de l’art 
contemporain, ou dans les coulisses d’une maison de haute couture, le compositeur Mathieu Baillot se plait à explorer toutes 
les saveurs d’une bande-son originale imaginaire habillant les scènes d’un long métrage encore jamais tournées. Son univers 
musical singulier est teinté d’étrangeté, de douceur sombre, de nostalgie moderne et de mélancolie.

Noëlle Ginefri • Scénographe

Formée à l’École nationale des Arts Décoratifs de Nice avec pour directeur de thèse Alain Fleischer, Noëlle Ginefri débute sa 
carrière comme peintre en décors puis comme assistante scénographe auprès notamment de Patrice Cauchetier pour Jean-
Louis Thamin, Emilio Carcano pour Alfredo Arias, Chloé Obolensky pour Peter Brook peinture du Mahabbarata et Impressions 
de Pelleas). Elle signe son premier décor avec Claude Régy pour Intérieur de Maeterlinck et travaille par la suite avec plusieurs 
metteurs en scène notamment Dominique Feret, Alain Olivier, Daniel Zerki, Guy-Pierre Couleau, Simon Abkarian, Nicole Aubry, 
Patrick Sommier, Anne Dimitiadis, Loïc Corbery, Olivier Broda, et collabore avec le Musée de l’Air et l’Espace pour différentes 
scénographies et mises en espaces de lieux d’expositions.

En 1997, elle rencontre Irina Brook et conçoit pour elle les décors et costumes de plusieurs de ses spectacles aussi bien pour 
le théâtre (Une Bête sur la lune, Résonances, La Ménagerie de verre, Une Odyssée, Juliette et Roméo, La Bonne âme de Se-
Tchouan, Le pont de San Luis Rey, L’Île des esclaves, Somewhere... La Mancha, La Tempête, Peter Pan, Peer Gynt, La Vie matérielle, 
La Trilogie des îles...), que pour l’opéra : Eugène Onéguine de Tchaïkovski pour Aix-en-Provence, Cenerentola de Rossini et 
Giulio Cesare de Haendel pour le Théâtre des Champs Elysées, Traviata de Verdi pour Le Comunale à Bologne et l’Opéra de Lille, 
Il Burbero di Buon Cuore de Martin y Soler au Real de Madrid et au Liceu de Barcelone, L’Elisir d’Amore de Donizetti pour le 
Deutsche Oper Berlin, Don Pasquale de Donizetti pour le Staats Opera de Vienne.
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• Le Journal du Centre, le 27 septembre 2019 :



• Nevers Agglomération, le 4 octobre 2019

www.agglo-nevers.net - 4 octobre 2019
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Le Journal du Centre - 27 octobre 2019
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• Le Journal du Centre, le 8 octobre 2019 :



• Le Journal du Centre, le 18 septembre 2020 :

• Le Journal du Centre, le 6 octobre 2020 :



Le calendrier de tournée :

Dates en 2020-2021 :

• Salle Marcel Joyeux / Luzy (58) 
Samedi 19 septembre 2020 à 20h

• Salle polyvalente / Clamecy (58)
Jeudi 8 octobre 2020 à 20h

• Théâtre le Châtelard / Ferney-Voltaire (01)
Mercredi 14 octobre à 20h et jeudi 15 octobre 2020 à 14h

• Théâtre de la Madeleine / Scène conventionnée de Troyes (10)
Jeudi 18 mars 2021 à 14h et vendredi 19 mars 2021 à 
14h et 20h

• Théâtre Municipal de Nevers / Nevers (58)
Mardi 23 mars 2021 à 14h30 (représentation scolaire)

Dates en 2019-2020 :

• La Maison / Nevers (58) 
Vendredi 4 et samedi 5 octobre à 20h

• La Maison / Palais de Loire, Cosne-sur-Loire (58)
Jeudi 28 novembre à 20h

• La Maison / Côté Jardins / Lormes (58)
Jeudi 20 février 2020 à 20h

• La Maison / Côté Jardins / Luzy (58)
Mardi 17 mars 2020 à 20h

• La Maison / Côté Jardins / Clamecy (58)
Mercredi 18 mars à 20h

• Théâtre Le Châtelard / Ferney-Voltaire (01)
Vendredi 29 mai 2020 à 20h30

Informations pratiques : 

Ces conditions de tournée sont données à titre indicatif. 
Nous étudions toute proposition et pouvons vous faire un 
devis détaillé selon votre demande.
5 comédiens
1 technicien
1 chargée de production

Conditions financières : 

Le prix est dégressif selon le nombre de représentations. 
Des rencontres avec l’équipe artistique, ateliers, actions 
culturelles, etc. peuvent être envisagés.
Frais annexes : 
Repas, voyages et nuitées. L’organisateur prend également 
en charge le transport du décor en camion au départ de 
Nevers ainsi que la location d’un piano. Selon le calendrier 
de tournée, les villes de départ de l’équipe et du décor 
peuvent changer.

Contact : 

Fabienne Rieser, Chargée de diffusion 
03.86.93.09.11 / 06.47.91.86.84
fabienne.rieser@maisonculture.fr


